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, AVIS A LA GRANDE BRETAGNK.

ev,, Hmmes ,n.:g>:e ! rcns ê:es sans saen^e. sam vertu

et s.ins :udeur.; vous vvn lause^ conduire par une laude

de vîis (î méchants cco^uivs dévouas a i •umliiiua, et qui tremblent

eue L'urs crjmts fie suem dl ouvert s.
,

^
PviNE estu'un sentimtMit tour a fa^t conr rare selon lui

le-] membres de la Convention ne soU fas me. de h pnge de

h^unsc^rr,-^npus^d.ns>euraeb.t^ il nen,piov,.t d autre la.-

.a,eqneceltdde^e., -
-t ete^ et bien elev: s---!e.r dri,nue n s

ienL de seren^iU ..nservent le car:M re de hov.ne a a^^^Je

d.oit. Nous avons fort bien quel est leur langage
;
a si

un caractcre à an^le droit pro.iuit de. actions a ^'^J^'^;
d'>^'t.

nous r,avone encore que pen.> er de ces sortes d actions Quand

d leuf sérénité e- a Kur di^^nitè ! ! ! ce peut être la un su.et

de plaisanterie, mais non de discours s' rieux.

Il est ^rarid temps pour nous, dit Camion iUc-t,mt!re que lit

ConvcnUon eU absolument vupris.e. * L'.«.rr/.^dit BarueRE,

at à son :^xmtb. t Vanarcbir r.gn- autou^ de nous i\it bARHA-

ROU'X et mus na^cns rien f.nt pnr la repumnr. Ceux qui rro^

-Lccufnt au meurtre sont cmore trtomfhanis % Lcmi^chie est^ ta

source de ton. msmau..^ dit le prévdentde U Convention a la

dépuration du département d' ndre et Loire.

Vo la quel sont les propres termes et les aveux puWics des

membres delà Convention. Mais nous avons un reforma-

teur anglois qui caractérise le gouvernemcni françois par les

épithetcs suivan'es-.fïr de prestance: maintuna une ^m te

dUste: forme belle it enchanteresse: vi ion aeitaeuse
^
lanUis

que les françois trouvent que leur gouvernement n .-st qu <

une anarchie de meurtrier, et de bandits, il e t en v. rite tort

bizarre que nos rcionnateurs an^^rlois veuill-nt nous repré-

senter ce même gouverncnum comn.e un bienfait singulier

de la providence qui répand ses bénédictions sur le genre

humain Les adminisnaieur. du département de Ca vados.

se plaignent à la Conventions^ ce que l'ans estlejmr d» l tn^

surrection, des vengeances et des proscriptions ; de ce que te san^

innocent a coulé i de ce que aes ^^ele^ats qut sont / op rot>re de.

la nation, et seront en ey^icralvm à la postérité, cnkuknt encofe

dans un silence criminel, la vie et la mort dts aioyns. %
^^^^^Xi ^
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